
MINISTERE DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE ET DE L’INNOVATION 

(MINRESI) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ALPHABET ET ORTHOGRAPHE  
DE KOTOKO DE MAKARY  

(MPAD´) 
 
 

(Version préliminaire) 
 
 

Sean ALLISON 
SDG 

 
 
 
 
 
 
 

SIL 
 

BP 1299 Yaoundé 
 

République du Cameroun 
 
 

2006



 1 

ALPHABET ET ORTHOGRAPHE  
DE KOTOKO DE MAKARY  

(MPAD´) 
 

(Version préliminaire) 
 

Sean ALLISON 
SDG 

SIL Cameroun 

1 Avant-propos 
 
Ce document présente l’alphabet et l’orthographe proposés pour la langue kotoko de 
Makary (lo`cÀ). Dans ce document nous parlerons de Makary tout court. C’est cette 
appellation qu’utilisent les locuteurs de cette variété linguistique qui sont originaires 
des villages autour de la ville de Makary. Par contre, les autochtones de la ville de 
Makary nomment la langue et la ville de la même manière : lo`cÀ. Nous avons 
décidé d’utiliser le terme Makary pour que le plus grand nombre possible de gens 
puisse se sentir impliqué dans le projet de développement de cette langue nationale. 
 

2 Classification linguistique 
 
Le Makary ‘est parlé dans toute l’extrémité nord du département du Logone-et-Chari, 
voisine du lac Tchad et centrée sur Makari (nord de l’arrondissement de Makari avec 
les districts de Fotokol et Hilé-Harifa et le nord de celui de Goulfey)’ (DIEU et al 
1983:93). Cette langue est classée, selon l’ALCAM, de la manière suivante: 
 

phylum →→→→ Afro-asiatique 
famille →→→→ Tchadique 
branche →→→→ Centre 
sous-branche →→→→ est 
groupe →→→→ Mandage 
sous-groupe →→→→ nord 
langue →→→→ 284. lo`cÀ 

 
Dans ce document, l’alphabet phonétique international (API) est employé pour les 
transcriptions phonétiques.1 Celles-ci sont encadrées de crochets ([d��n]). Les 
graphèmes sont tirés de l’alphabet général des langues camerounaises (Tadadjeu et 
Sadembouo 1984). Les mots en orthographe de Makary sont écrits en caractères gras 
(dmrgn) et leur traduction en français apparaît en italiques (œuf). 
 
Exemple : [d��n] = dmrgn œuf 

                                                 
1 A l’exception de la semi-voyelle palatale qui s’écrit [y] au lieu de [j]. 
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3 Alphabet et Règles d’Orthographe de Makary 
 

3.1 Choix des graphèmes 
 
Le choix des graphèmes est déterminé par l’alphabet général des langues 
camerounaises. Cependant, celui-ci ne donne pas de précisions en ce qui concerne la 
forme orthographique des sons éjectifs 'Zs�∫\, Zsr∫\+ Zj∫\(. Nous suivons donc les 
consignes de l’API en employant une apostrophe (∫) après le graphème 
(respectivement, b∫+�r∫+�j∫)2.  
 

3.2 Ordre alphabétique 
 
L’alphabet de Makary contient 30 lettres en totale : 24 consonnes et 6 voyelles. 
L’ordre alphabétique de Makary est le suivant : 
 
`+�@�:�a+�A�:�¬+�¢�:�b+�B�:�b∫+�B∫�:�c+�C�:�…+�©�:�d+�D�:�e+�E�:�f+�F�:�g+�G�:�h+�H�:�
À+�´�:�i+�I�:�j+�J�:�j∫+�J∫�:�k+�K�:�l+�L�:�m+�M�:�n+�N�:�o+�O�:�q+�Q ;�r+�R�:�r∫+�R∫�:�
rg+�Rg�:�s+�S�:�t+�T�:�v+�V�:�x+�X�:�y+�Y�

3.3 Consonnes 
 

3.3.1 Consonnes simples 
 
Le tableau suivant présente les phonèmes consonantiques de Makary tels qu’ils sont 
présentés dans l’étude phonologique, ainsi que leurs allophones et les graphèmes 
proposés.  
 

phonème allophones graphème exemples par position 
  minuscule majuscule initiale médiane finale 

.a.� Za\� a� A� a`qh� cÀfk`a` - 
� � � � gourde� grenier de champ  

.¬.� Z¬\� ¬� ¢� ¬dkd� bn¬n - 
� � � � chauve-souris feuille de haricot  

.s�.� Zs�\� b� B� bnqf`� `qb`b` - 

� � � � mangouste crapaud  

.s�∫.� Zs�∫\� b∫� B∫� b∫`k� f`b∫`l - 

� � � � sangsue avertissement  
.c.� Zc\� c� C� c`a`� ftkftcn - 
� � � � hangar pigeon  

.….� Z…\� …� ©� …Àfvd� fv`…`k - 
� � � � canari mollet  

.e.� Ze\� e� E� eÀrjÀ� lr∫`et - 
� � � � bouc queue  
� � � �    

                                                 
2 Orthographiquement, nous avons simplifié le symbole complexe Zsr∫\ en r∫. 
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phonème allophones graphème exemples par position 
  minuscule majuscule initiale médiane finale 

.f.� Zf\� f� F� fn� j`q`f` - 
� � � � tête cachette  

.g.� Zg\� g� G� g`kan� f`g`v` - 
� � � � chaussures café  

.c�.� Zc�\� i� I� idla`� l`ih - 

� � � � habit sous-chef  
.j.� Zj\� j� J� jÀkdv� f`jn - 
� � � � chien le devant  

.j∫.� Zj∫\� j∫� J∫� j∫nkn� knj∫n - 
� � � � calebasse bardane  
.k.� Zk\� k� K� knvn� ankn j∫v`r`k 
� � � � jarre trou fumée 

.l.� Zl\� l� L� lhn� ctlt ¬ÀkÀl 
� � � � couteau taureau dos 

.m.� Zm\� m� M� mnvn� j`m`l - 
� � � � doigt termite  
� Z�\� � � ,� - ftke`m 
� � � � �  semence 

.o.� Zo\� o� O� o`kh� l`ot - 
� � � � pastèque un aveugle  

.q.� Zq\� q� Q� qn� rÀqhn� fÀrjÀq 
� � � � âme mortier panier tressé 

.r.� Zr\� r� R� rÀk¬n� `r`l - 
� � � � épingle à cheveux poison  

.sr∫.� Zsr∫\� r∫� R∫� r∫`k`� vnr∫n - 
� � � � brochet� balai  

.�.� Z�\� rg� Rg� rgd� l`rgh - 

� � � � main hyène  
.s.� Zs\� s� S� sd…À� j`s`m` - 
� � � � lune frère cadet  

.v.� Zv\� v� V� vnl� lr`v` r`v 
� � � � pirogue héron canne 

.x.� Zx\� x� X� x`kn� l`fv`x` cdx 
� � � � aubergine frontière pillon 

.y.� Zy\� y� Y� y`fÀq� `y`q - 
� � � � barre à mine après-midi  

 
Note : Il n’y a qu’un phonème consonantique de la langue avec plus qu’une allophone - /m/. Le 
phonème se réalise alvéolaire ([m]) en position initiale et médiane, et vélaire en position finale (Z�\) et 

devant une consonne vélaire (Z�f\+�Z�j\+�Z�j∫\). 

 

3.3.2 Groupes consonantiques 
 
Bien que l’analyse phonologique de la langue reconnaisse une série de consonnes 
vélaires labialisées, celles-ci sont écrites orthographiquement comme une suite de 
deux consonnes et se classent donc avec les groupes consonantiques dans cette 
présentation de l’orthographe de Makary. 
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phonème allophones graphème exemples par position 

  minuscule majuscule initiale médiane finale 
.fv.� Zfv\� fv� Fv� fv`� l`fv`x` - 
� � � � cri frontière  
.jv.� Zjv\� jv� Jv� jv`qh� l`sÀjv`m - 
� � � � croissance grand marteau  
.j∫v.� Zj∫v\� j∫v� J∫v� j∫v`r`k� gdmj∫vd - 
� � � � fumée sein  

 
De même, l’analyse phonologique reconnaît une série de consonnes prénasalisées. En 
effet, les suites /mb/, /nd/, et /ng/ se distinguent des autres séquences d’une nasale 
suivie d’une consonne par 1) leur fréquence, 2) leur distribution dans le mot, 3) leur 
distribution dans les différentes classes grammaticales, et 4) leur capacité de se 
combiner avec une consonne sonorante non-nasale suivante comme le font d’autres 
phonèmes de la langue. Les consonnes prénasalisées /mb/, /nd/, et /ng/ sont écrites 
orthographiquement comme une suite de deux consonnes et elles sont donc classées 
dans les groupes consonantiques dans cette présentation de l’orthographe de Makary. 
 

phonème allophones graphème exemples par position 
  minuscule majuscule initiale médiane finale 
.la.� Zla\� la� La� la`m� fÀlaÀk� ,�
� � � � laver arbre (sp.)  
.mc.� Zmc\� mc� Mc� mc`v� l`mc`kd ,�
� � � � PRES stérile (terre)  
.mf.� Zmf\� mf� Mf� mfdx� sÀmfÀq ,�
� � � � apprendre publiquement  

 
La phonotactique de Makary permet un grand nombre de groupes consonantiques. 
Pour certains de ces groupes consonantiques, on peut prononcer une courte voyelle de 
transition entre les consonnes. Cette voyelle de transition n’apparaît pas à la forme 
écrite. Voici un tableau des groupes consonantiques de la langue avec des exemples 
de chaque groupe. 
 
groupe consonantique exemples 
mC la+�l¬+�lb∫+�lc+�le+�

lo+�lr+�lr∫+�lrg+�ls�
lankn (tabouret), l¬`k` (terrain),�lb∫d (type de 
bouillie), lc`¬d (boue), len (mil),�Lo`cÀ (Makary),�
lrÀfÀ (poil), lr∫h (vent),�lrg`q (hache),�ls`e` (flotteur)�

mCS lak+�laq� lakhm (nouveau), laqhn (culbute, tonneau)�
nC mc+�mf+�mi+�mj+�mj∫+�mr+�ms+�

my�
mc`b∫`m (cerveau),�mfdx (apprendre),�mihqat (insulte), 
mjh (poils de maïs),�mj∫nkhn (gorge)+�mr`m (sommeil), msn�
gn (frire), myÀm` (adultère)�

nCS mfq+�mfk+�mfv+�mj∫v� mfq`�(épi de maïs), mfkh (pénis), mfv`qt (esclave), 
mj∫v`kd (aigle)�

Cl ak+�ek+�fk+�jk+�j∫k+�ok� akn (homme),�ek`rÀ (moustique),�cÀfk`a` (grenier), 
jk`j`j` (crâne), j∫kdl`ln (type de guêpe), ok` (beurre)�

Cr aq+�cq+�eq+�fq+�jq+�sq+�vq� c`aq` (porte),�cqdmfdk (brique en argile),�eqheqh (type 
d’araignée),�fq`x` (type d’antilope),�`jqh (loyer),�
vtsq`l (miroir), vqd (vous)�

Cw cv+�fv+�jv+�j∫v+�rv� `cv`q (après-midi), fv`md (habits), jvÀm (grandir), 
j∫v`rgh (être rassasié), rvd (pleurs)�

CC(C) es+�rj+�rjv� es`q (lion), rjÀl (faim), rjvh (mouche)�
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3.4 Voyelles 
 

3.4.1 Voyelles simples 
 
Le tableau qui suit présente les phonèmes vocaliques synchroniques de Makary, leurs 
allophones et les graphèmes proposés. Cette présentation simplifie l’analyse 
phonologique dans la mesure où les effets de phonologisation et des emprunts sont 
pris en compte sans autre commentaire. 
 

phonème allophones graphème exemples par position 
  minuscule majuscule initiale médiane finale 

.`.� Z`\� `� @� `lrÀ� jÀl`rjh cÀla` 
� � � � parole� voisin grande calebasse 

.e.� Ze\� d� D� dl`m� rdmh� e`…d 
� � � � saison des pluies louche nuit 
.h.� Zh\� h� H� hmf`� fhrt a`qh 
� � � � nourriture demain gourde 
.À.� ZÀ\� À� ´� Àqet� j∫Àlaq`� rÀ�
� � � � cœur varan œil 

.n.� Zn\� n� N� net� laÀkj∫nlh� `lr∫n 
� � � � calamité naturelle tique tamarinier 

.t.� Zt\� t� T� t…`� lt…`m� mfv`ket 
� � � � grand fossé anthropophage ruche 

 
L’analyse phonologique synchronique de la langue ne reconnaît qu’une allophone 
pour chaque phonème vocalique. Ceci dit, il existe des variations de prononciation des 
voyelles de certains mots de la langue – surtout ceux qui contiennent des voyelles 
hautes (Zh\+�ZÀ\+�Zt\). En voici quelques exemples : 
 

[�hlt] ou [�tlt] = rghlt oreille ; nom 
[vÀkÀl] ou [vtktl] ou [vtkÀl] = vÀkÀl trou 
[rjÀl] ou [rjtl] = rjÀl faim 

 
La prononciation de ces mots peut varier d’un locuteur à un autre ou dans certains cas 
d’un énoncé à un autre pour le même locuteur.  Afin de savoir quelle(s) voyelle(s) 
écrire pour un mot donné, il faudrait consulter le lexique trilingue (version 
préliminaire disponible au site web de la SIL Cameroun 
(www.sil.org/africa/cameroun/index.html), révision sous presse). 
 

3.4.2 Groupes de voyelles 
 
Dans un nombre très limité de mots d’emprunt d’origine arabe, deux voyelles 
identiques peuvent se suivre. Pour certains locuteurs cette suite de voyelles est divisée 
par un coup de glotte, pour d’autres, la voyelle est allongée. Dans ces cas on écrit 
deux voyelles identiques de suite dans l’orthographe : 
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Exemples : [v`�`cÀ] ou [v`9cÀ] = v``cÀ confiance 

[l`�`m`] ou [l`9m`] = l``m` sens 
 

4 Ton 
 
Makary comporte quatre tons de surface qui peuvent apparaître sur une seule syllabe 
de surface. Dans la transcription phonétique un ton haut (H) est noté par un accent 
aïgu '� � æ� (, un ton bas (B) par un accent grave '� � ∆ (, un ton moyen (M) par un trait 
supérieur '��‘�(, et un ton tombant (T) par un accent circonflex '���»�(.  
 

4.1 Ton lexical 
 
L’analyse du système sous-jacent du ton lexical des substantifs et des verbes de 
Makary n’est pas encore résolue. Contrairement à d’autres langues tchadiques, 
Makary ne montre pas d’interaction entre le ton et le type de consonne dans la syllabe. 
En outre, la langue ne présente pas d’interaction entre le ton et le type de syllabe 
comme était le cas pour le kotoko de Logone-Birni (lagwan), langue étroitement 
apparentée à Makary, analysée par notre collègue, Joy Ruff. 
 
Ceci dit, les mélodies tonales de surface sur les substantifs et les verbes d’une, deux et 
trois syllabes sont bien établies. Les substantifs et verbes d’une syllabe peuvent avoir 
quatre mélodies tonales : H, M, B, T. Les substantifs de deux syllabes peuvent avoir 
huit mélodies tonales HH, HM, HB, MM, MB, MT, BB, BH. Les verbes de deux 
syllabes peuvent avoir les mêmes mélodies à l’exception de la mélodie HH qui est 
exclue pour les verbes. Les substantifs de trois syllabes peuvent avoir treize mélodies 
tonales : HHH, HHM, HMB, MMB, BBB, BMT, BBH, BHH, BHM, BHB, HBH, 
HHB. Les deux dernières mélodies n’apparaissent que sur les mots d’emprunt. Les 
verbes de trois syllabes ne peuvent qu’avoir six mélodies tonales : HHM, HMB, 
MMB, MMT, BBB, BHM. 
 
L’analyse préliminaire indique que la fonction lexicale du ton n’est pas considérable 
quoique probablement diachroniquement croissante. Le nombre de paires minimales 
tonales pour les verbes s’élève à 35. Celui des substantifs n’est que 22. 
 
Nous proposons de ne pas écrire le ton lexical sur les substantifs et les verbes. 
Cependant, il se peut qu’une fois l’analyse du système sous-jacent du ton lexical soit 
complète, nous décidions d’indiquer le ton sur un nombre très limité de lexèmes. 
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4.2 Ton grammatical 
 

4.2.1 Indices Personne-Aspect 
 
En Makary on indique le temps et l’aspect de l’action sur le clitique pronominal du 
sujet (IPA). Pour certains clitiques pronominaux, des temps/aspects ne se distinguent  
que par le ton. Il s’agit de : 
 

1. la forme dite ‘neutre’ de la troisième personne du singulier masculin ([̀∆] = `) 
et la forme perfective de celle-ci ([`‘] = `).  

2. la forme neutre de la première personne du pluriel inclusive ([l–] = l) et la 
forme irréalis de celle-ci ([l“] = l).  

3. la forme neutre de la première personne du pluriel exclusive ([md∆] = md), la 
forme perfective de celle-ci ([md‘] = md) ainsi que sa forme alternative (forme 
contractée) d’irréalis  ([md»] = md). 

4. la forme neutre de la deuxième personne du pluriel ([vd∆] = vd), la forme 
perfective de celle-ci ([vd‘] = vd) ainsi que sa forme alternative (forme 
contractée) d’irréalis ([vd»] = vd). 

 
Nous proposons dans un premier temps de ne pas distinguer ces différentes formes 
orthographiquement croyant que le contexte résoudra des ambiguïtés éventuelles.  
 
Cependant, si après avoir testé l’orthographe sur le terrain, nous constatons des 
difficultés de lecture à cause de ces ambiguïtés potentielles, nous proposerons de 
distinguer ces formes orthographiquement de la manière suivante. Les formes 
perfectives (réalisées avec un ton moyen) seront écrites avec un accent grave, les 
formes irréalis (réalisées avec un ton haut sur la première syllabe) seront écrites avec 
un accent aigu sur la première syllabe. Toutes les autres formes seront écrites sans 
accent. Les accents n’indiqueraient pas le ton phonétique mais l’aspect grammatical ; 
accent grave = perfectif, accent aigu = irréalis. 
 
personne neutre progressif perfectif irréalis (futur) futur proche 
1ersg. t� mc`t� vn∆� ltæ� x`t�
2e sg. fÀ� mc`f� fn∆� l≠◊f� x`f�
3e sg.masc. `� mc`� `∆� l`æ� x`f`�
3e sg.fém. Àk� mc`k� mn∆� l≠◊k� x`k�
1er pl.incl. l� mc`l� ln∆� l“� x`l�
1er pl.excl. md� mcdmd� md∆� l≠◊md�.�mdæ� x`fÀmd�
2e pl. vd� mcdvd� vd∆� l≠◊vd�.�vdæ� x`fÀvd�
3e pl. h� mcdh� d∆� lÕ◊� x`h�

 

4.2.2 Pronoms du complément d’objet direct/indirect  
 
Les formes des pronoms de complément d’objet direct (COD) et celles des pronoms 
de complément indirect (COI) sont identiques orthographiquement. 
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personne COD/COI 
1ersg. gÀm�
2e sg.masc. jÀm�
2e sg.fém. sn�
3e sg.masc. qÀ�
3e sg.fém. cÀ�
1er pl.incl. ln�
1er pl.excl. md�
2e pl. qd�
3e pl. c`m�

 
Cependant, la série des pronoms de COD se distingue de celle des pronoms de COI 
par le ton (et quand les deux se produisent dans la même phrase par leur position 
structurale aussi ; le COI précède le COD).  
 
Donc, distinguer entre le COD et le COI dans une phrase donnée ne devrait pas poser 
un problème grâce au contexte. Nous ne proposons donc aucune distinction 
orthographique entre les deux. 
 
Exemple : 
 
@�ed�cÀ�jÀm-�
`� ed� cÀ� jÀm�
Z`‘\� Zedæ\� Zc≠Œ\� Zj≠Ãœ\�
3e sg.masc.PERF appeler 3e sg.fém.COI 2e sg.masc.COD 
Il t’a appelé pour elle. 

 
En plus, la langue possède une forme distincte du verbe (quoique pour un nombre 
limité de verbes (en grande majorité à ton M)) quand celui-ci est suivi directement 
d’un complément d’objet autre que le COD ; que ce soit le COI ou le complément 
circonstanciel (CC) (si le contexte convient). 
 
Exemples : 
 
V glose V + COI/CC glose 
[cd‘]� lancer, tirer, mordre [c`æ]� lancer à qqn, tirer à qqn, mordre qqn 

[�d‘]� parler (une langue) [�`æ]� parler (une langue) à qqn 

[vd‘]� accoucher (d’un enfant) [v`∆]� donner (un enfant) à qqn ; accoucher (d’un enfant) qqprt 

[eÕŒ]� donner [en∆]� donner à qqn 

 
Dans ces cas, puisque la forme du verbe change, il est clair quand il s’agit du COI ou 
du COD. 
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Exemples en contexte : 
 
vd (accoucher (d’un enfant))�
�
Mn�vd�kn-�
mn� vd� kn�
3e sg.fém.PERF accoucher enfant 
Elle a accouché d’un enfant. 
 
Mn�v`�qÀ�kn-�
mn� v`� qÀ� kn�
3e sg.fém.PERF accoucher 3e sg.masc.COI enfant 
Elle lui a donné un enfant. 
 
Mn�v`�kÀ�kn-�
mn� v`� kÀ� kn�
3e sg.fém.PERF accoucher PRO enfant 
Elle y a accouché un enfant. 

 

5 Limites et forme orthographique des mots 
 
La détermination des limites des mots et de leur forme orthographique ne pose pas de 
sérieux problème pour les substantifs simples, les verbes, les adjectifs descriptifs et 
les adverbes. Ceci n’est pas forcément le cas pour les adjectifs (et pronoms) 
démonstratifs, les adjectifs (et pronoms) possessifs, les marqueurs de modification 
nominale (marqueurs de genre introduisant les adjectifs épithètes et les propositions 
relatives ainsi que les marqueurs associatifs), les clitiques pronominaux de sujet, les 
formes pronominales des compléments d’objet, certaines particules verbales ainsi que 
des marqueurs qui fonctionnent au niveau de la phrase entière. Nous présentons ces 
éléments grammaticaux dans l’ordre donné ci-dessus, classés selon la structure dans 
laquelle ils se trouvent. 
 

5.1 Syntagme nominal 
 
Nous présentons les formes orthographiques des adjectifs et pronoms démonstratifs, 
des adjectifs et pronoms possessifs, et des marqueurs de modification nominale. 
 

5.1.1 Adjectifs démonstratifs 
 
Les adjectifs démonstratifs ont des formes orthographiques suivantes : 
 
 objet masc. objet fém. objet pl. 
proximal nda so ro do nde yo 

distal mc`�sd�rn� qn�msd�cn�.�msn�cn� mcd�sd�xn�

 
Les adjectifs démonstratifs sont contruits d’un élément proprement dit ‘démonstratif’ 
suivi du déterminant. 
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Exemple :  
 
mc`�rn�
�
ä�X`qhrgn+�`kt� �X`x`�Àm�mc`�rn�mcn�kn�mfÀ�`jtq`�Àm-�ô�
X`qhrgn� `kt� x`x`� Àm� mc`� rn�
Yaricho venir-IMPER grand frère MASC-PREP-2e pl. DEM-masc. DET-masc. 
      
mcn� kn� mfÀ� `jtq`� Àm�
PRES enfant MASC-PREP oncle MASC-PREP-2e pl. 
« Yaricho, viens ! Ton cousin-ci, c’est l’enfant de ton oncle. » 

 

5.1.2 Pronoms démonstratifs 
 
Les formes des pronoms démonstratifs sont identiques à celles des adjectifs 
démonstratifs sauf pour les formes féminines. 
 
 objet masc. objet fém. objet pl. 
proximal nda so ndo do nde yo 

distal mc`�sd�rn� msd�cn� mcd�sd�xn�

 
Exemple : 
 
mc`�sd�rn�
�
@�an�k`k`�`�vh�cnsd-�Mc`�sd�rn�…d�`�sd�gd�`�sÀ�gn�qnfÀm�cn�aÀkÀl-�
`� an� k`k`� `� vh� cnsd�
3e sg.masc.PERF entrer brousse 3e sg.masc.PERF se perdre INTENS 
      
mc`� sd� rn� …d� `� sd� gd�
DEM-masc. distal DET-masc. DISC 3e sg.masc.PERF retourner PART 
      
`� sÀ� gn� qnfÀm� cn� aÀkÀl�
3e sg.masc.PERF retourner maison FEM-PREP-3e sg.masc. DET-fém. encore 
Il s’enfuit à jamais. Alors l’autre rentra et reprit sa maison. 

 

5.1.3 Adjectifs possessifs 
 
Les adjectifs possessifs ont les formes orthographiques suivantes : 
 
personne objet masc. / pl. objet fém. 
1ersg. mft� qnft�.�mnft�
2e sg.masc. mfn� qnmfn�.�mnmfn�
2e sg.fém. Àl� qnÀl�.�mnÀl�
3e sg.masc. mfÀm� qnfÀm�.�mnfÀm�
3e sg.fém. mfÀcÀ� qnfÀcÀ�.�mnfÀcÀ��
1er pl.incl. mfÀln� qnfÀln�.�mnfÀln�
1er pl.excl. mfÀmd� qnfÀmd�.�mnfÀmd�
2e pl. Àm� qnÀm�.�mnÀm�
3e pl. mfÀc`m� qnfÀc`m�.�mnfÀc`m�
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Les adjectifs possessifs sont des formes amalgamées du marqueur de genre/nombre 
du possédé + la préposition « fn » (dans une forme réduite) + l’indication de 
genre/nombre du possesseur. 
 
Quelques exemples d’adjectifs possessifs :  
 
L`j`qx� français 
gn�qnft� ma maison 
r`a`d�mfn+�r`a`d�Àl� tes ami(e)s 
rhn�mfÀm+�rhn�mfÀcÀ� son corps 
dmrd�mfÀm+�dmrd�mfÀcÀ� ses pieds 
¬ÀkÀl�mnfÀm+�¬ÀkÀl�mnfÀcÀ� son dos 
vn�qnfÀln� notre village 
`a`�mfÀmd� notre père 
dmrd�Àm� vos pieds 
x`�qnÀm� votre mère 
`lrÀ�mfÀc`m� leur parole 

 
Quand les formes féminines de l’adjectif possessif sont précédées d’un nom qui se 
termine par une nasale, le « q » initial des ces formes s’assimile partiellement à la 
nasale : 
  « kn�qnft » (ma fille) 

« mÀl`m�mnft » (mon argent) 
« l`l�mnÀm » (votre miel) 

 
Orthographiquement, nous proposons d’écrire l’assimilation quand elle se produit. 
Ces formes alternatives sont présentées dans le tableau des adjectifs possessifs donné 
ci-dessus. Les formes alternatives sont, en fait, identiques à celles des pronoms 
possessifs respectifs. 
 
Deux substantifs du genre féminin qui se terminent en « m » ont des formes 
raccourcies à l’oral quand ils sont suivis de l’adjectif possessif : 
  « fÀqÀl�mnft�» (ma femme) est prononcé [fÀqmnft] 
  « ¬ÀkÀl�mnfÀm�» (son dos) est prononcé [¬ÀmnfÀœ] 
 
Orthographiquement, nous proposons d’écrire la forme de ces substantifs comme ils 
sont prononcés en isolation. 
 
Ceci va de même pour l’expression possessive « `a`�Àm�» (votre père) qui se réalise 
[`atœ] ou [̀ anœ] à l’oral. 
 
Pour un objet féminin, les adjectifs possessifs suivants ont des formes raccourcies à 
l’orale :  

la troisième personne du singulier féminin, 
la première personne du pluriel inclusif, 
la première personne du pluriel éxclusif, 
la troisième personne du pluriel. 
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 forme écrite forme orale 
3e sg.fém. qnfÀcÀ�.�mnfÀcÀ� ZqfÀcÀ\�.�ZœfÀcÀ\�

1er pl.incl. qnfÀln�.�mnfÀln� ZqfÀln\�.�ZœfÀln\�

1er pl.excl. qnfÀmd�.�mnfÀmd� ZqfÀmd\�.�ZœfÀmd\�

3e pl. qnfÀc`m�.�mnfÀc`m� ZqfÀc`m\�.�ZœfÀc`m\�

 
Il semble que la langue limite le nombre de syllabes prononcées des adjectifs 
possessifs à deux (au plus). Ces formes sont donc réduites à l’orale mais s’écrivent 
telles qu’elles sont présentées dans le tableau des adjectifs possessifs donné plus haut. 
 
En plus, l’adjectif possessif à la troisième personne du pluriel (pour un objet 
masculin, féminin ou pluriel) est souvent raccourci à l’oral. 
 
 forme écrite forme orale 
3e pl. (objet masc. ou pl.) mfÀc`m� Zœf`m\�

3e pl. (objet fém.) qnfÀc`m�.�mnfÀc`m� Zqf`m\�.�Zœf`m\�

 

5.1.4 Pronoms possessifs 
 
Les pronoms possessifs ont les formes orthographiques suivantes : 
 
personne objet masc. / pl. objet fém. 
1ersg. dmft mnft 

2e sg.masc. dmfn mnmfn 
2e sg.fém. dÀl mnÀl 
3e sg.masc. dmfÀm mnfÀm 

3e sg.fém. dmfÀcÀ mnfÀcÀ 
1er pl.incl. dmfÀln mnfÀln 
1er pl.excl. dmfÀmd mnfÀmd 

2e pl. dÀm mnÀm 
3e pl. dmfÀc`m mnfÀc`m 

 
Exemple :  
 
mnmfn�
�
ä�K`qcÀ�cn�mn�x`�mnmfn+�v`�>�ô�
k`qcÀ� cn� mn� x`� mnmfn� v`�
pays DET-fém. 3e sg.fém.PERF devenir FEM-PREP-2e sg.masc. QUEUE 
« Le pays devient-il le tien ? » 

 

5.1.5 Marqueur de genre 
 
Les adjectifs épithètes et les propositions relatives sont introduits par un marqueur de 
genre. Ce marqueur de genre indique le genre/nombre du substantif qui fonctionne 
comme tête du syntagme nominal. Il n’y a pas de distinction formelle entre le 
marqueur du masculin et celui du pluriel. Le marqueur est séparé du substantif qui le 
précède et du modificateur qui le suit par une espace. 
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Exemples : 
 
genre : masculin 
marqueur : m�
�
ekh�m�cÀln�rn�
ekh� m� cÀln� rn�
singe MASC grand DET-masc. 
le grand singe 
 
Rjh�m�`�j∫n�sÀm�rn�`�x`�dkhn-�
rjh� m� `� j∫n� sÀm� rn�
sang MASC 3e sg.masc.PERF tomber terre DET-masc. 
 
`� x`� dkhn�
3e sg.masc.PERF devenir plante rempante (sp.) 
Le sang qui écoula par terre est devenu une plante rempante. 
 
 
genre : féminin 
marqueur : qn�
�
ä�@,`+�mcn�e`e`…À�qn�lakhm+�v`�>�ô�
`,`� mcn� e`e`…À� qn� lakhm� v`�
non PRES prémices FEM nouveau QUEUE 
« Non, ce sont des prémices, n’est-ce pas ? » 
 
ä�Vd�rghm�fÀ�mh�qn�mc`k�f`�rh�`�k`qcÀ�qnÀm�cn�vn�>�ô�
vd� rghm� fÀ� mh� qn� mc`k� f`� rh�
2e pl.PERF entendre PREP chose(ABSTR) FEM PROG-3e sg.fém. se passer REFL 
 
`� k`qcÀ� qnÀm� cn� vn�
PREP pays FEM-PREP-2e pl. DET-fém. INTERR 
« Avez-vous entendu ce qui se passe dans votre pays ? » 
 
 
nombre : pluriel 
marqueur : m�
�
ä�Rg`�rn+�en�qÀ�vd�m�h�lahm-�ô�
rg`� rn� en� qÀ� vd� m� h� lahm�
vache DET-masc. donner 3e sg.masc. chose-pl.(CONCR) PLUR 3e pl.NEUT (être) bon 
« Donne au troupeau de bonnes choses à manger. » 
 
L`otd�m�`�mfn�cn�xn�…`l`�d�cd�mrd�xn- 
l`otd� m� `� mfn� cn� xn�
aveugle-pl. PL PREP endroit DET-fém. DET-pl. 
� � � � � �
…`l`� d� cd� mrd� xn� �
mais 3e pl.PERF ouvrir œil-pl. PART  
Les aveugles qui s’y trouvaient ont recouvré la vue. 
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5.1.6 Marqueur associatif 
 
La construction associative se sert d’un marqueur qui s’accorde en genre/nombre avec 
le substantif qui fonctionne comme tête du syntagme nominal. En plus, le marqueur 
associatif indique que le modificateur est lui-même un substantif. Ce marqueur est 
séparé de la tête qui le précède et du modificateur qui le suit par une espace.  
 
Exemples : 
 
genre : masculin 
marqueur : rÀ�

 
rjn�rÀ�jÀm�
rjn� rÀ� jÀm�
champ MASC haricot 
champ d’haricots 
 
 
genre : féminin 
marqueur : Àk�

 
kn�Àk�f`q`ld�
kn� Àk� f`q`ld�
enfant FEM femme-pl. 
fille 
 
 
nombre : pluriel 
marqueur : h�

 
rg`qd�h�et 
rg`qd� h� et�
dent-pl. PL feu 
braises 
 

5.2 Syntagme verbal 
 
Nous présentons les formes orthographiques des clitiques pronominaux de sujet, des 
pronoms des compléments d’objet, et de certaines particules verbales. 
 

5.2.1 Pronoms sujets 
 
Comme nous l’avons déjà précisé en parlant du ton grammatical, les clitiques 
pronominaux de sujet (IPA) sont amalgamés aux indications de temps/aspect de la 
phrase. Le tout est écrit comme un seul mot orthographiquement. Il est séparé du 
verbe qui suit par une espace. Voici les formes orthographiques des pronoms sujets : 
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personne neutre progressif perfectif irréalis (futur) futur proche 
1ersg. t� mc`t� vn� lt� x`t�
2e sg. fÀ� mc`f� fn� lÀf� x`f�

3e sg.masc. `� mc`� `� l`� x`f`�
3e sg.fém. Àk� mc`k� mn� lÀk� x`k�
1er pl.incl. l� mc`l� ln� l� x`l�

1er pl.excl. md� mcdmd� md� lÀmd�.�md� x`fÀmd�
2e pl. vd� mcdvd� vd� lÀvd�.�vd� x`fÀvd�
3e pl. h� mcdh� d� lh� x`h�

 
Exemple : 
 
Àk�:�lt�
�
ä�´k�s`fÀ�ldfÀ�x`gd�j`k+�lt�j`cÀ�jÀm-�ô�
Àk� s`fÀ� ldfÀ� x`gd� j`k� lt� j`cÀ� jÀm�
3e sg.fem.NEUT manger gens même juste FUT-1er sg. suivre 2e sg.masc. 
« Même si elle mange des gens je vais te suivre. » 

 

5.2.2 Pronoms du complément d’objet 
 
De même, les pronoms du complément d’objet (direct et indirect) sont séparés du 
verbe qui les précède par une espace. 
 
personne pronom objet 
1ersg. gÀm 
2e sg.masc. jÀm 
2e sg.fém. sn 
3e sg.masc. qÀ 
3e sg.fém. cÀ 
1er pl.incl. ln 
1er pl.excl. md 
2e pl. qd 
3e pl. c`m 

 
Exemple :  
 
ln�
�
ä�Hxn-�Cnm�lt�cn�ln�mh�`�rÀ�o`k�xhfÀ-�ô�
hxn� cnm� lt� cn� ln�
d’accord 1er sg.EMPH FUT-1er sg. amener 1er pl.incl. 
     
mh� `� rÀ� o`k� xhfÀ�
PART PREP jour un (1) seulement 
« D’accord. Moi, je nous y emmènerai en un seul jour. » 

 
Certains verbes gouvernent leur objet par le biais d’une préposition « fn�ô. Quand 
cette préposition est suivie de son complément elle se réalise [fÀ]. Quand le 
complément de la préposition est pronominal, la préposition s’amalgame avec le 
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pronom. Ceci produit une deuxième série de pronoms du complément d’objet donnée 
ci-dessous. Ces pronoms du complément d’objet sont également séparés du verbe qui 
les précède par une espace. 
 
personne fÀ + pronom objet�
1ersg. ft�
2e sg.masc. mfn�
2e sg.fém. Àl�
3e sg.masc. fÀm�
3e sg.fém. fÀcÀ�
1er pl.incl. fÀln�
1er pl.excl. fÀmd�

2e pl. Àm�
3e pl. fÀc`m�

 
Exemple :  
 
fÀm�
�
H�jd�fÀm�fh�9�ä�@qn�x`�qnÀm�mcd�gd�>�ô�
h� jd� fÀm� fh�
3e pl.NEUT demander PREP-3e sg.masc. que 
 
`qn� x`� qnÀm� mcd� gd�
alors mère FEM-PREP-2e pl. où / ça va PART 
On lui demanda : « Où est donc ta mere ? » 
 
Les pronoms du complément d’objet de la deuxième série suivants : « mfn », « Àl » 
et « Àm » s’écrivent respectivement de la même façon que les adjectifs possessifs 
suivantes : « mfn », « Àl » et « Àm ». Néanmoins, les pronoms se distinguent des 
adjectifs par leur position structurale dans la phrase ; les pronoms du complément 
d’objet sont précédés du verbe qui les gouverne ; et les adjectifs possessifs sont 
précédés du substantif qu’ils modifient. 
 

5.2.3 Particules verbales 
 
Deux particules verbales de la langue produisent des changements sur le mot qui 
précède : le marqueur ‘centripète’ (direction vers le centre déictique) « gn » (réalisé à 
ton B après un verbe à ton B ou à ton M, et réalisé à ton M après un verbe à ton H), et 
le marqueur qui indique une action dirigée du centre déictique vers le bas « gd » 
(réalisé à ton B après un verbe à ton B, réalisé à ton T après un verbe à ton M, et 
réalisé à ton M après un verbe à ton H). Les deux particules commencent par une 
fricative glottale sourde. 
 
Dans ce qui suit, nous présentons deux phénomènes produits par ces particules. 
  
1. Quand ces marqueurs sont directement précédés d’un verbe de structure sous-
jacente C, la voyelle de la particule assimile la voyelle épenthétique du verbe. 
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Exemples : 
 
forme sous-jacente  forme intermédiaire  forme de surface glose 
"e#  (M) #gn# → /e≠Œ�gn∆/ → Zen‘�gn∆\ bouillir à déborder 
bouillir PART      
 
"e#  (H) #gn# → /e≠◊�gn‘/ → Zenæ�gn‘\ retourner (à l’endroit) 
tourner PART      
 
"j# (B) #gd" → /j≠ �gd∆/� → Zjd∆�gd∆\ fermer 
fermer PART      
 
"…# (M) #gd" → /…≠Œ�gd»/ → Z…d‘�gd»\ garder, emmagasiner 
mettre PART      
 
"e# (H) #gd" → /e≠◊�gd‘/ → Zedæ�gd‘\ changer, modifier 
tourner PART      
 
 
Dans certains cas, quand un objet s’intercale entre le verbe est la particule, la voyelle 
épenthétique du verbe réapparaît dans sa forme de surface habituelle. 
 
Comparer : 
 
Fv`md�xn�a�…d�gd-�
fv`md xn ` …d gd�
habits DET-pl. 3e sg. masc.PERF mettre PART 
Il a stocké les habits. 
 
@�…À�fv`md�xn�gd-��
` …À fv`md xn gd 
3e sg. masc.PERF mettre habits DET-pl. PART 
Il a stocké les habits. 
 
Dans certains cas, la forme assimilée est déjà lexicalisée. Dans d’autres cas, elle est au 
stade de la lexicalisation. En effet, ce phénomène est un des processus par lesquels les 
voyelles [d] et [n] se sont phonologisées dans le système verbal de la langue. C’est 
pour cette raison que nous proposons d’écrire la forme assimilée quand elle se 
produit. 
 
2. Quand ces mêmes particules sont précédées d’une consonne sonore dans la 
structure sous-jacente, la consonne fricative glottale s’amalgame avec la consonne 
sonore et les deux produisent une consonne sourde légèrement allongée. Le ton de la 
syllabe de surface qui en résulte est celui du lexème. 
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Exemples : 
 
forme sous-jacente  forme intermédiaire  forme de surface glose 
"j`c# (HM) #gn# → /j`æc≠Œ�gn∆/� →� Zj`æs9n‘\ écoper 
‘écoper’  PART      
 
"rg`a# (HL) "gd" → /rg`æat∆�gd∆/3� →� Zrg`æo9d∆\ éroder 
laver PART      

 
Dans les deux exemples ci-dessus, la particule est précédée d’un verbe. Cet effet 
phonétique se produit également quand les particules sont précédées d’autres 
éléments, comme montrent les exemples suivants :  
 
forme intermédiaire  forme de surface glose 
.`‘�kt‘�f≠◊c≠ �gn/ → Z`‘kt‘f≠◊s9n∆\ il est venu vers elle 
3e sg.masc.PERF venir PREP-3e sg.fém. PART 
 
.d‘�j`∆c≠◊�l`∆q`æf≠ �gd/ → Zd‘j`∆c≠◊l`∆q`æj9d∆\ ils se sont suivis les uns les autres 
3e pl.PERF suivre RECIP PART 

 
Cependant, l’assimilation ne se produit pas après un substantif.  
 
forme intermédiaire  forme de surface glose 
.`‘�kt‘�f≠ �ld‘f≠ �gn/ → Z`‘�kt‘�f≠ �ld‘f≠ �gn∆\ il est venu vers des gens 
3e sg.masc.PERF venir PREP gens PART 

 
Pour ces cas d’assimilation, nous proposons d’adopter la forme intermédiaire comme 
forme orthographique.  
 
Exemple : 
 
forme orthographique : @�kt�fÀcÀ�gn- 
forme phonétique : Z`‘kt‘f≠◊s9n∆\�
glose : Il est venu vers elle. 
 

5.3 La phrase 
 
Les marqueurs suivants, qui fonctionnent au niveau de la phrase, varient leur forme 
orale selon le contexte phonétique. 
 

5.3.1 Marqueur de négation 
 
Le marqueur de négation B ∆̀ (où B est une consonne « vide », c’est-à-dire non-
spécifiée en ce qui concerne le lieu et le mode d’articulation) s’écrit 
orthographiquement « v` ». La consonne du marqueur s’assimile à la dernière lettre 

                                                 
3 Quand un mot phonologique termine par une consonne labiale non-sonorante (c’est-à-dire, /a/, /o/, /e/, 
/la/, /¬/)  la voyelle épenthétique se réalise [u] comme dans cet exemple. 



 19 

du mot qui le précède. Les assimilations produites peuvent être résumées en trois 
règles. 
 
1. Si le mot qui précède le marqueur de négation se termine par une voyelle 
postérieure ([À], [`], [t], ou [n]), la consonne du marqueur se réalise comme une semi-
voyelle vélaire ([v]) et la négation se prononce [v`∆] semblable à sa forme 
orthographique « v` ». 
 
Exemple :  
 
Marqueur de négation précédé de la voyelle [À] :�
�
@a`�rn�Àk�kd�fn�qÀ�v`-�
`a`� rn� Àk� kd� fn� qÀ� v`�
père DET-masc. 3e sg.NEUT plaire avec 3e sg.masc. NEG 
Le père est malade. 
�
2. Si le mot qui précède la négation se termine par une voyelle antérieure ([h] ou [d]), 
la consonne du marqueur se réalise comme une semi-voyelle palatale ([x]) et la 
négation se prononce [x`∆] mais s’écrit « v` » toujours. 
 
Exemple :  
 
Marqueur de négation précédé de la voyelle [d] :�
�
@�ah`�rg`qft�qnfÀ�`a`�mfÀc`m�cn�gd�v`-�
`� ah`� rg`qft� qnfÀ� `a`� mfÀc`m�
3e sg.masc.PERF assister maladie FEM-PREP père MASC-PREP-3e pl. 
 
cn� gd� v` 
DET-fém. PART NEG 
Il n’y était pas lors de la maladie de son père. 
 
3. Si le mot qui précède la négation se termine par une consonne sonorante ([l], [m], 
[k], [q] , [v] ou [x]), la consonne du marqueur s’assimile à cette consonne sonorante et 
la négation se prononce [l`∆\, [m`∆\, [k`∆\, [q`∆\, [v`∆\ ou [x`∆\, respectivement, mais 
s’écrit « v` » toujours. 
 
Exemple :  
 
Marqueur de négation précédé de la consonne [l] :�
�
ä�RÀ�qn�vd�f`�gÀm�kÀ�v`�`qn�lt�r∫`l�v`-�ô�
rÀ� qn� vd� f`� gÀm� kÀ�
jour FEM 2e pl.PERF construire 1er sg. PRO 
      
v`� `qn� lt� r∫`l� v`�
NEG alors FUT-1er sg. accepter NEG 
« Si vous ne m’y construisez pas je ne serai pas d’accord. » 
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5.3.2 Queue de phrase interrogative 
 
Ces trois règles de prononciation s’appliquent également à la queue de phrase 
interrogative (appelée aussi ‘tag’) B`æ (ton H) que l’on écrit orthographiquement 
‘v`�>’. 
 
Exemples :  
 
1. ‘v`�>’ prononcé [v`æ] après une voyelle postérieure ([À], [`], [t], ou [n]) : 
 
Queue précédée de la voyelle [n] :�
�
ä�F`jn�cn�k`qcÀ�cn�mn�x`�mnmfn+�v`�>�ô�
f`jn� cn� k`qcÀ� cn� mn� x`� mnmfn� v`�
devant DET-fém. pays DET-fém. 3e sg.fém.PERF devenir FEM-PREP-2e sg.masc. QUEUE 
« Alors, le pays est devenu le tien ou quoi ? » 
 
2. ‘v`�>’ prononcé [x`æ] après une voyelle antérieure ([h] ou [d]) : 
 
Queue précédée de la voyelle [h] :�
�
ä�Vn�g`�sn�xn�fn�…`l`�fn�ihxh+�v`�>�ô�
vn� g`� sn� xn� fn� …`l`� fn� ihxh� v`�
1er sg.PERF interdire 2e sg.fém. PART PREP mais 2e sg.PERF refuser QUEUE 
« Je t’ai interdit mais tu as refusé, n’est-ce pas ? » 
 
3. ‘v`�>’ prononcé [l`æ\, [m`æ\, [k`æ\, [q`æ\, [v`æ\ ou [x`æ\�après [l], [m], [k], [q] , [v] ou 
[x] respectivement : 
 
Queue précédée de la consonne [k] :�
�
ä�G`� �T�la`m�jÀm�j`k+�v`�>�ô�
g`� t� la`m� jÀm� j`k� v`�
INTERJ 1er sg.NEUT laver 2e sg.masc. juste QUEUE 
« Oui, je veux bien te laver. » 
 

5.3.3 Marqueur interrogatif 
 
Le marqueur interrogatif Bn∆ s’écrit orthographiquement « vn�> ». Comme le 
marqueur de négation et la queue de phrase interrogative, le marqueur interrogatif 
varie sa prononciation en fonction de la consonne précédente. Cependant, dans le cas 
du marqueur interrogatif cette variation de prononciation semble facultative ; il peut 
être réalisé [vn∆] dans tous les contextes. 
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Exemple :  
 
Marqueur interrogatif précédé de la consonne [m] :�
�
ä�G`� �Akn�rn�`�g`�jÀm�jtqjtm�vn�>�ô�
g`� akn� rn� `� g`� jÀm� jtqjtm� vn�
INTERJ homme DET-masc. 3e sg.masc.PERF faire 2e sg.masc. remède INTERR 
« Eh ben ! Est-ce que l’homme t’a soigné ? » 
 

6 Ponctuation �
 
D’une manière générale, la ponctuation de Makary est identique à celle du français. 
Les remarques suivantes sont adaptées de GREVISSE, M : Le bon usage : grammaire 
française. Refondu par André GOOSE. Paris-Gembloux, Duculot, 1986. pp.155-188. 
 

6.1 Le point (.) 
 
Le point a pour fonction principale d’indiquer la fin de la phrase. 
 
Exemple : 
 
JÀmdqh�mc`�f`l`m�msn�cn�`�ed�c`m-�
jÀmdqh� mc`� f`l`m� msn� cn� `� ed� c`m�
écureuil� LOC-masc.� bord� DEM-fém.distal� DET-fém.� 3e sg.masc.PERF� appeler� 3e pl.�
Un écureuil à l’autre bord les appela. 

 

6.2 Le point d’interrogation (?) 
 
Le point d’interrogation s’emploie à la fin d’une phrase interrogative. Il est précédé 
d’une espace. 
 
Exemple : 
 
ä�JÀl`fÀmh+�vd�rghm�fÀ�mh�qn�mc`k�f`�rh�`�k`qcÀ�qnÀm�cn�vn�>�ô�
jÀl`fÀmh� vd� rghm� fÀ� mh� qn� mc`k�
sultan-VOC 2e pl.PERF entendre PREP chose(ABSTR) FEM PROG-3e sg. fém. 
       
f`� rh� `� k`qcÀ� qnÀm� cn� vn 
se passer REFL PREP pays FEM-PREP-2e pl. DET-fém. INTERR 
« Sa Majesté, avez-vous entendu ce qui se passe dans votre royaume ? » 
 

6.3 Le point d’exclamation (!) 
 
Le point d’exclamation se met à la fin d’une phrase exclamative. Il est précédé d’une 
espace. 
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Exemple : 
 
ä�@qet�l`�m…À�fÀmd�dmrd�gn�`�k`�md�cÀfd� �ô�
`qet� l`� m…À� fÀmd� dmrd� gn�
éléphant IRR-3e sg.masc. PLUR-mettre PREP-1er pl.excl. pied-pl. PART 
      
`� k`� md� cÀfd�   
3e sg.masc.NEUT taper 1er pl.excl. INTENS   
« Le troupeau d’éléphants nous piétinera complètement ! » 
 

6.4 La virgule (,) 
 
La virgule marque une pause de peu de durée à l’intérieur de la phrase. 
 
Exemple : 
 
J∫`mh�Àk�fÀ�c`m�fh�9�ä�Vqd�mcd�xn+�vd�g`ln�>�ô�
j∫`mh� Àk� fÀ� c`m� fh� vqd�
puis 3e sg.fém.NEUT dire 3e pl. que 2e pl.EMPH 
      
mcd� xn� vd� g`ln�   
DEM-pl. DET-pl. 2e pl.NEUT se passer (NEG)   
Puis elle leur dit : « Qu’est-ce qui ne va pas ? » 

 

6.5 Le point-virgule (;) 
 
Le point-virgule marque une pause de moyenne durée. Il est précédé d’une espace. 
 
Exemple : 
 
J∫`mh�d�ihf`k`�Mi`ldm`�:�mcdh�cÀ�@a`rgd-�
j∫`mh� d� ihf`k`� Mi`ldm`� mcdh� cÀ� @a`rgd�
puis 3e pl.PERF dépasser N’Djaména PROG-3e pl. aller Abéché 
Puis ils dépassèrent N’Djaména ; ils allaient à Abéché. 

 

6.6 Les deux points (:) 
 
Les deux points (ou le double point) s’emploient pour annoncer la citation d’un texte, 
la reproduction des paroles ou des pensées de quelqu’un. Ils sont précédés d’une 
espace. 
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Exemple : 
 
H�jd�fÀm�fh�9�ä�@qn�x`�qnÀm�mcd�gd�>�ô�
h� jd� fÀm� fh�
3e pl.NEUT demander PREP-3e sg.masc. que 
 
`qn� x`� qnÀm� mcd� gd�
alors mère FEM-PREP-2e pl. où / ça va PART 
On lui demanda : « Où est donc ta mere ? » 
 

6.7 Les points de suspension (...) 
 
Les points de suspension indiquent qu’une phrase est laissée inachevée. 
 
Exemple : 
 
J∫`mh�ldfÀ�d�…À�mfn�qnfÀ�ld�fh�9�ä�G`k�mc`v---�
,�G`� �Mnmcn�`qn�ldfÀ�xn�vd�ed�gÀm�c`m-�ô�
j∫`mh� ldfÀ� d� …À� mfn� qnfÀ� ld� fh� g`k� mc`v�
puis gens 3e pl.PERF mettre endroit FEM-PREP sultan que acte DEM-masc. 
        
g`� mnmcn� `qn� ldfÀ� xn� vd� ed� gÀm� c`m�
INTERJ comme ça alors gens DET-pl. 2e pl.IMPER appeler 1er sg. 3e pl. 
Ensuite des gens relatèrent la situation au sultan : « Voilà ce qui se passe... 
- Eh si c’est bien ça, appelez-moi ces gens. » 

 

6.8 Les parenthèses ( ) 
 
Les parenthèses s’emploient surtout pour intercaler dans un texte quelque indication 
accessoire. 
 
Exemple : 
 
,�V`ghd�mcd�kÀ�vn�>�
,�@+�mcd�kÀ-�ô�'Ldx�sh`�…d�d�an�x`mjd�v`-(�J∫`mh�`�fÀ�fÀqÀl�mnfÀm�cn�fh�9�ä�©À�cdx�Àl�rn�sÀm�`qn�en�qÀ�
v`ghd�xn-�ô�
v`ghd� mcd� kÀ� vn� `� mcd� kÀ� ldx�
céréales LOC-pl.� PRO INTERR oui LOC-pl.� PRO gens-ASSOC 
 
sh`� …d� d� an� x`mjd� v`� j∫`mh� `�
autrefois CONJ 3e pl.PERF avoir pantalon NEG puis 3e sg.masc.PERF 
 
fÀ� fÀqÀl� mnfÀm� cn� fh� …À� cdx� Àl�
dire femme FEM-PREP-3e sg.masc DET-fém. que mettre pilon PREP-2e sg.fém. 
 
rn� sÀm� `qn� en� qÀ� v`ghd� xn�
DET-masc. terre alors donner 3e sg.masc. céréales DET-pl. 
- Avez-vous de céréale ? 
- Oui, nous en avons. » (Auparavant, les gens ne portaient pas de pantalons.) Ensuite il dit à sa femme : « Pose ton 
pilon par terre puis donne-lui des céréales. » 
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6.9 Les guillemets ( « » ) 
 
Les guillemets s’emploient surtout au début et à la fin d’une citation. On met une 
espace après les guillemets ouvrants et une espace devant les guillemets fermants. La 
ponctuation de la citation vient avant les guillemets fermants. 
 
Exemple : 
 
Mn�cÀf`�qÀ�gn�qnfÀ�es`q�fh�9�ä�Mcn�cn�c`�gn�qnft-�ô�
mn� cÀf`� qÀ� gn� qnfÀ� es`q� fh�
3e sg.fém.PERF montrer 3e sg.masc. maison FEM-PREP lion que 
�
mcn� cn� c`� gn� qnft�
DEM-fém. DET-fém. DISC maison FEM-PREP-1er sg. 
Elle lui montra la maison d’un lion : « Voici ma maison. » 

 

6.10   Le tiret ( ,�) 
 
Le tiret marque le changement d’interlocuteur dans les dialogues. 
 
Exemple : 
 
@�fÀ�kn�mfÀm�rn�fh�9�ä�JÀm+�fn�cÀ�mh�`qn�lÀf�j`�ld�rn�vn�k`a`�lÀf�j`�qÀ�v`�>�
,�Lt�j`�qÀ-�
,�LÀf�j`�qÀ+�v`�>�
,�@+�lt�j`�qÀ-�ô�
`� fÀ� kn� mfÀm� rn� fh� jÀm�
3e sg.masc.PERF dire enfant MASC-PREP-3e sg.masc. DET-masc. que 2e sg.masc.EMPH 
 
fn� cÀ� mh� `qn� lÀf� j`� ld�
2e sg.PERF aller PART alors IRR-2e sg. trouver sultan 
 
rn� vn� k`a`� lÀf� j`� qÀ� v`�
DET-masc. INTERR ou IRR-2e sg. trouver 3e sg.masc. NEG 
 
lt� j`� qÀ� lÀf� j`� qÀ� v`�
IRR-1er sg. trouver 3e sg.masc. IRR-2e sg. trouver 3e sg.masc. QUEUE 
 
`� lt� j`� qÀ� � � �
oui IRR-1er sg. trouver 3e sg.masc.    
Il dit à son fils : « Toi, si tu y vas, pourras-tu rencontrer le sultan ? 
- Je peux le rencontrer. 
- Tu peux le rencontrer ? 
- Oui, je peux le rencontrer.» 

 
Le tiret est également utilisé pour un mot de la langue, l’expression de la négation : 
`,` [�`�`] non. 
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Exemple : 
 
ä�@,`+�mcn�e`e`…À�qn�lakhm+�v`�>�ô�
`,`� mcn� e`e`…À� qn� lakhm� v`�
non PRES prémices FEM nouveau QUEUE 
« Non, ce sont des prémices, n’est-ce pas ? » 
 

6.11   Lettres majuscules 
 
Les lettres majuscules sont employées dans les cas suivants : 
 
- Au début d’un titre, d’un texte ou d’une phrase. 
 
Exemple : 
 

L`rgh�fn�Jnqn�
Jnqd�c`�f`qv`�`�g`�kÀ�k`osÀ+�cdm�sÀqÀl�fn�jhd�fn�vd�m�f`cd+�mc`�chd-�J∫`mh�mc`�rh�k`k`�`�cÀ�mh+�
f`qv`�rn-�
l`rgh� fn� jnqn� jnqd� c`� f`qv`�
hyène avec âne âne-pl. DISC transporteur 
      
`� g`� kÀ� k`osÀ� cdm� sÀqÀl�
3e sg.masc.PERF faire PRO charge 3e pl. beaucoup 
      
fn� jhd� fn� vd� m� f`cd�
avec poisson-pl. avec choses(CONCR) PL autre 
      
mc`� chd� j∫`mh� mc`� rh� k`k`�
PROG-3e sg.masc. voyager puis PROG-3e sg.masc. prendre brousse 
      
`� cÀ� mh� f`qv`� rn� �
3e sg.masc.PERF aller PART transporteur DET-masc.  

Hyène et âne 
Un colporteur charga des ânes de poissons et d’autres biens afin de voyager. Il prit un chemin en brousse 
et partit. 

 
- Au début d’une citation 
 
Exemple : 
 
@�fÀ�kn�mfÀm�rn�fh�9�ä�JÀm+�fn�cÀ�mh�`qn�lÀf�j`�ld�rn�vn�k`a`�lÀf�j`�qÀ�v`�>�ô�
`� fÀ� kn� mfÀm� rn� fh� jÀm�
3e sg.masc.PERF dire enfant MASC-PREP-3e sg.masc. DET-masc. que 2e sg.masc.EMPH 
 
fn� cÀ� mh� `qn� lÀf� j`� ld�
2e sg.PERF aller PART alors IRR-2e sg. trouver sultan 
 
rn� vn� k`a`� lÀf� j`� qÀ� v`�
DET-masc. INTERR ou IRR-2e sg. trouver 3e sg.masc. NEG 
Il dit à son fils : « Toi, si tu y vas, pourras-tu rencontrer le sultan ? » 

 
- Au début des noms propres 
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Exemples : 
 

Ltr`� Moussa 
Rtmfh� Soungui 
L`kÀl� Malloum 
B`bhl`� Tchatchima 

 

7 Texte illustratif 
 

Akn�fn�fÀqÀl�mnfÀm�c`�x`h�cÀ�L`j`�

Akn�fn�fÀqÀl�mnfÀm�c`�x`h�cÀ�L`j`�j∫`mh�d�¬`�fv`md�gd-�D�r∫`f`�mcdh�
cÀ�L`j`+�j∫`mh�d�ihf`k`�Mi`ldm`�:�mcdh�cÀ�@a`rgd-�J∫`mh�lc`k�m�rh�mc`�kÀ�rn�h�
x`�fn�fh�h�ihf`k`�kÀ-�J∫`mh�d�j`�l`q`fÀ�fn�akn�m�rh-�Akn�rn�`�fÀ�qÀ�fh�9�ä�Lc`k�rn�
f`jn�qn�fn�cn�rh�m�rh�mc`�sd�`�kÀ�rn�es`q�mc`�kÀ�fn�cn-�J`mh`�s`vd�cÀ�mh�v`�fh�
l`�s`fÀ�qd-�ô�
@�fÀ�fh�9�ä�@,`� �Md�cÀ�mh�k`�>�Cnm�fn�fÀqÀl�mnft�enfÀ�xn+�es`q�`�kt�`qn�md�k`�
qÀ+�v`�>�Es`q�xhfÀ�rn�l`�g`�md�md�k`gd�>�ô�

J∫`mh+�akn�rn�`�rn�f`jn+�fÀqÀl�mnfÀm�cn�…d�mc`k�j`cÀ�qÀ-�D�cÀ�mh�d�j`�
lc`k�rn+�j∫`mh�rh�m�d�fÀ�qÀ�rn�c`�es`q�rn�mc`�kÀ�fn�cn-�Mc`�`�gÀm�`k`l`�fh�`�j∫n�
c`m�vd-�

F`jn�cn�akn�rn�`�e`�gd�vha� �J∫`mh�`�ih�g`kan�mfÀm�rn�r∫d�s`l�s`l�j∫`mh�
fÀqÀl�mnfÀm�cn�mn�jd�fÀm�fh�9�ä�JÀm+�x`f�en�mh�vn�>�ô�

J∫`mh�`�fÀ�cÀ�fh�9�ä�G`ah� �JÀl`mh�`�r`l�`qn�x`t�en�mh-�RÀ�qn�fh�es`q�mc`�
rn�`�l`�Àl�xn�…d�l�j`�l`q`fÀ�`�@a`rgd+�…`l`�rÀ�qn�fh�`�l`�Àl�xn�v`�`qn�rdx�
rÀ�Àk�jh`l`�:�`qn�rÀq`m�fh�ln�xn�l�j`�l`q`fÀ-�F`jn�cn�ln�fn�sn�xn�ln�fd-�ô�

¢`¬`�qn�cn+�J`kh`�F`qa`�c`�`�f`�
 
Traduction française : 
 

Un homme et sa femme veulent se rendre à la Mecque 
 

Un homme et sa femme firent leurs valises pour se rendre à la Mecque. Sur la 
route de Mecque, ils dépassèrent la ville de N'djamena et se dirigèrent vers Abéché. 
Au moment où ils allaient contourner une mare, ils rencontrèrent un homme. 
L’homme leur dit : « De l'autre côté de cette mare, il y a un grand arbre sur lequel se 
pose un lion. Ne partez pas, car il vous dévorera. » 
Le mari lui répondit : « Ah, bon ? Nous y allons ! Si le lion surgit, moi et ma femme 
nous le tuerons. Qu'est-ce qu'un lion peut nous faire ? » 

L'homme s'avança suivi de sa femme. Quand ils atteignirent l’autre bout de la 
mare, l'homme vit le lion sur l'arbre qu'on lui indiqua. Le lion s'apprêta à les 
attaquer. 

L'homme ramassa rapidement ses chaussures pour s’enfuir puis sa femme lui 
demanda : «  Tu vas t'enfuir ? » 
Il lui répondit : « Eh oui ! Si Dieu me le permet, je vais m'enfuir. Si le lion te laisse 
partir nous nous retrouverons à Abéché ; sinon nous ne nous reverrons qu'au jour du 
jugement. Désormais c'est fini entre nous. » 

Conte raconté par Kalia Garba 
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Abréviations 
 
1er première personne  IPA indice personne-aspect 
2e deuxième personne  IRR irréalis (futur) 
3e troisième personne  LOC locatif/statif 
ABSTR abstrait  M ton moyen 
API alphabet phonétique 

international 
 MASC marqueur masculin 

ASSOC marqueur associatif  masc. masculin 
B ton bas  NEG négation 
C consonne non-sonorante4  NEUT neutre 
CC complément circonstanciel  PART particule verbale 
COD complément d’objet direct  PERF perfectif 
COI complément d’objet 

indirect 
 PL marqueur pluriel 

CONCR concret  pl. pluriel (substantif) 
CONJ conjonction  PLUR pluractionnel (verbal) 
DEM démonstratif  PREP préposition 
DET déterminant  PRES présentatif 
DISC marqueur discursif  PRO pronom ‘non-

personnel’ /locatif 
EMPH emphatique  PROG progressif 
excl. exclusif  QUEUE queue de phrase 

interrogative 
FEM marqueur féminin  RECIP réciproque 
fém. féminin  REFL réflexif 
H ton haut  S consonne sonorante5 
IMPER impératif  sg. singulier 
incl. inclusif  sp. espèce 
INTENS intensif  T ton tombant 
INTERJ interjection  var. variante 
INTERR interrogatif  VOC vocatif 

                                                 
4 C’est-à-dire, toutes les consonnes sauf m, n, l, r, y, w. 
5 C’est-à-dire, m, n, l, r, y, w. A ne pas confondre avec une consonne sonore, c’est-à-dire une consonne 
pour laquelle on fait vibrer les cordes vocales. 
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